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pour lui. Il a paru également neuf à M. Risso, ainsi qu'à d'autres naturalistes
à qui j'en ai parlé (J).

Cette holothurie avait environ un pied de long, et le poisson sept pouces.
Ils furent mis tous deux dans Falcohol, et ils se trouvent maintenant au Musée

d'histoire naturelle de Neuchâtel. L'holoturie s'est beaucoup déformée et
racornie. Cette espèce de mollusques ne se trouve qu'au fond de la mer, et
toujours à plusieurs brasses de profondeur. Les habitans de la côte de Nice n'en
font pas leur nourriture, mais les Sardes, les Napolitains et les Calabrais ne
dédaignent pas d'en manger.

NOTICE

SUR LA CARINAIRE CARINARIA MEDITERRANEE

par M. DE BOSSET.

(LUE A LA SOCIÉTÉ DES SCIENCES NATURELLES DE NEUCHATEL, LE i AVBIL 1838).

Les dessins qui ont paru jusqu'ici de ce joli mollusque et de sa coquille sont

si inexacts, que vous aimerez probablement, messieurs, à en voir un exécuté

d'après un animal vivant Comp. PI. I. fig. i), et non d'après un individu
conservé dans l'alcohol, dans lequel ces animaux gélatineux et extrêmement délicats

perdent bientôt leur forme primitive.
Quant aux descriptions qui en ont été publiées, elles sont très-incomplètes ;

aussi n'entendra-t-on peut-être pas sans intérêt quelques observations qui y
ont rapport, et que j'ai eu occasion de faire à Nice en i834-

J'ai souvent conservé des carinaires vivantes pendant plusieurs jours. Leurs

mœurs sont peu sociables. Il est rare que deux de ces mollusques vivent en

bonne intelligence dans le même bocal. Souvent même on les voit sortir de leur

(>) Depuis que cette notice a été lue, l'auteur a eu connaissance des travaux de MM. Quoy et Gaimard,

savans attachés à l'expédition de l'Astrolabe, qui ont observé le même phénomène dans les mers de l'Inde,

au sujet de l'holoturie ananas.



Planchettes

Doiih.s

Pouillerel Bassin de la
Chaîne-3e ¦ l'omis

Sa one Tète clo Ranô Val 3e Kux Sevan
l li.Ululoni

Niveau du lacde Nendiatel

.Niveaude li i mer

(M-uriix lVniiHMiot

La TotlIMH' MoillilÔlK- Ar BoiItlrV
Reuse

le Cachot Marlel dernier

/
<

iy,i>.i

Ncuchale]

\>

f\
N/ \4

/
/

^ \\v

N^

Niveau «lu Lac de NYnclialel

lì C* X\\\\\/ \
A

Niveau eie la mer

Oolilt- OxJ oi'tl Leu l*orll;iiHl i e ii C I ;i K* IVrliairr el AllirMou.s

Echelle do 5fo^00poor los distances horizontales el de 2 ;<><>(> P°l,r los distances verticales
¦



4 i /.' j '
zx

SW »Lo >oi'no( : /. '

<v«i;-
!;- *"'•'

ra^I41ÌÌ /.- /.,v.
.:.VT-^^ ...If'iì '¦¦ ¦,¦'*

/>/<; Z.y|
In bramir (»ml

\<:'¦'¦-.
I'Unsiwral-/

¦'0....,,«!

f Q levée de löoi à i8o6

y/ /s> /S/ // // // / f// /Or's""'.

'
K y

¦v-^'''.;:-/,/j
/,¦; *.„ •

.V ¦•"''

Nod¦ X

<>^/ fr1/;/// /s /sy s//

V" ,1. F. l>*OSTKRVAL

K.*«

[cl ..I'Vi: VI»'--¦l1,O.N'i)s
Mo*

...-,.'
-¦¦ ¦:

^
fcamiiorV's \.¦//.-r

:.,:,,
¦'

¦-.
?¦•

:¦¦!.'.. ¦:'y»!/»' S'« M«# >

àSfc^..,*? É***toN;'los liasses V.:. I.K LoiMopU'uu ¦-- ¦V" j#^f<

y* *¦'«* : Uw u
«. V*.!W/r (hnllol '•'. „J," ISZJf \,,r

EHUlil¦-S(rrr/r-reu

.'«'
;*). S-V"

r/ï
i ;:" '¦' o

00,- oil.:¦ /<o .-./;VWo« -

< ¦

(:t/./.Ê,Kt;°^,mé1rs <'
tuiwcm m '

0...'

,'¦•'•-¦;¦' on(s /ofSi ^
O' -o

lotlialolu .APlr, Ci

;,/E /
TtSm¦"' "ó"':"'i.w--« -.r,,/ y« /«/ <*• V

/
i Êè &»^jaÊ

v«• "¦'
Moni .u l'eoi IP»;'''''''

.:¦ :f : airy "•¦:•WhM Rois
O'":.

.»¦' jJI fi io /',¦/.«
K?,*»,,.,,.;

ov/.vn/i.;

„ -'o.rsss

r>™< i/» «o«« INWw.-ii DREI IX

V:»i-ï.i* ìa

AUltoilvß
¦P- /A>K

i VWm*

^
.:¦¦

.a ^:¦;*•¦;¦.¦
~»f«^ra^i^ mm: :./¦' «i \¦-:.<:

¦?¦.
lu,

'S :"¦;..¦..

:. s*

X

i^*¦¦.--¦>¦

//ACTEURS
CaJetilce.s IVi(rojioJiio(riuueiiicjit an dessus du Môle de Neuchâtel

V ir trltrl ,'.f/ r/. mil*",/,, /„.. ,/¦ P,lt..l ,/r 1.Ï4.Ï /tf ,/. lu Mn

». / (.bauend

Chômai
¦

r t'rotix «mil
Ì Riu-.uo

| 'lïu..l..Ri.,.s
; Sniolliof
I' Oro. Tow««
7 .loiu, itti Sul ' .Vihtitirr
i- To.irue, „ti .'t.,'Miltl.titr
f. l'oinUoool, mi itui'Miltlittr.

(Vl),.r.-< <ln lin.u clos C'oml.o«, Sol
Li» Conio'o .lo/ ,/,¦ /„ »„tuait
f„l,»oot.lol«To„r..e,,i;,/
[.ph Jluilliooos .SamW, .11'/

U- Bioniel nuVnllon d<. h Brévine .toi

l't.;/.. .10 ll..t .Ili 14

OU

AVAYKlt..;'¦¦
.»n4 i

11)02

l.c- Cool ilo l.iK-1--;)'
Los BaviU'ils, .lo/ ,/o n:<jl,.,r
t'li;un»ioii( Bossrt, .loi
Climi! ilo komU, ,!•„/ ,/, IF.ifli.rr
Lo Pont, itti aulir« ile la Clttms.rr'r Jtt Volloit tlr.tPont.,

Hnnt Goiievov» ttttrt.foii roitilititiir

0-4.11

.o..l

ol>.

.'o..

^ V.-rs it.cz le Brand, pre., te Si,i' Xtttt i..y,

r, Stiv. dos François

(.'ballinoli., mi <i'(i/'Mitttitiif
IfH l»ott&«, te imài f te plut- etrve >te At raiU

lieo n IOiNt*;ui, le Sommet

rupotft, le patiti le /tfitti- Me»* ite lu route
M»iU .In C«*f, borne à (UtHffe ,l,i P.ty.i.
UVahvivrt dnCwnriJ, .'W
Lea .Ions <li- la Ville, .>\>l .le lu Ma&nm -

L'oww de (iiiide del« SjwftP. ,l'../

rio a Le Loole, .li»/ itti (.renter public 14,8?

Brot, ,ft>f tie tauber,,* uo,5
l.igiiieiei), iS'ol Je f'Etfh.re 114,(1.

l.n Plaine de Bnsav ^4
l'ont du Moulin t tie la Boche pretf 'Cr•Cirl/Jrce 062

Vallen^uj ,IW tteinwt la Couronne (}.,, _

Vdliu-et, ,i'o/ Jjh-
Clianel tèr.t.r.re J^,
).<- Roc. dW. ,_«

»«g
:-.o-,H

a4Q«

% 4.11,

WgV-l
C'HAN ^ J.ltì

SO

Oi ^ 31! 3« 4-8

Irnniu Demi I'ied ne fViuict',re|ireson(iuit 40000 pieds sur le Terrain

'''^-¦¦^«»»»^¦»»^^'''' •—=£¦ ¦ ¦
llllllipi-o -..

Demi Pica do V'.ioh.ifol ronrc'sfiitaiit 4Ö000 pieds sur le Toi ruin

<D
ÌVKKI), Oeeiiiieli'o iHU>rescnl,ui( q(>oo Meti'os sur le 'I I ÎMIII

4 J r.»

v< 4"y

AParù.ete* (H. UCQUErû^repht <ù< foi et Je W/e Duc dOrléutu Cimi fonti. Y.'/-



indolence naturelle, et se livrer des combats à outrance, qui quelquefois se

terminent par .la mort de l'un ou de l'autre des champions, et par la destruction

des coquilles.
Voici quelques détails sur la manière de pêcher cet animal et de recueillir les

coquilles qui sont d'une grande rareté dans les collections, rareté qui ne
provient pas tant du petit nombre des mollusques qui les portent que de leur
extrême fragilité. Cette fragilité est telle, que ce n'est qu'après bien des essais

infructueux, et après avoir brisé un grand nombre de coquilles, que je suis

parvenu à en obtenir quelques beaux échantillons, qui se voient maintenant
dans notre Musée, dans le Musée britannique et dans ceux de Berne, de Soleure

et de Genève, qui tous n'en possédaient pas.
La carinaire est ordinairement seule et se trouve le plus souvent à quelques

cents pieds de la plage et des rochers qui bordent la mer, et dans une profondeur

de i à 6 pieds. Ses mouvemens sont si lents qu'elle semble plutôt flotter

que nager. La coquille, qui est placée sous l'animal, paraît, avec les viscères

qu'elle contient, être comme un lest pour la maintenir dans une position
verticale. Elle ressemble ainsi un peu à un oiseau, ce qui la fait appeler par les

pêcheurs italiens uccello di mare. Ce n'est que par un temps parfaitement
calme qu'on peut la distinguer ; le pêcheur qui veut s'en emparer doit se tenir
debout à la proue d'une petite barque que dirige un marinier. Les appareils de

locomotion de la carinaire ne lui permettant pas d'échapper au danger par la

fuite, on peut la prendre sans difficulté. Pour cela on se sert d'une truble à long
manche', peu profonde et faite d'une mousseline très-claire avec laquelle on
l'amène doucement au dessus de l'eau.

Le pêcheur la saisit alors par le milieu du corps, et appuyant légèrement la

coquille sur un lit de coton placé au fond d'une boîte préparée à l'avance, il
coupe avec des ciseaux la membrane qui joint la coquille au corps de l'animal.

Ce n'est qu'au bout de six ou huit heures qu'on peut vider la coquille, à

laquelle les visières qu'elle contient seraient, au premier abord, trop adherens ;

mais il faut prendre garde de dépasser ce terme, et d'attendre plus d'un jour
par exemple ; car autrement le foie venant à se décomposer détruirait sa

transparence naturelle et lui communiquerait une couleur plus ou moins foncée (').

(') On trouve dans le voyage de l'Astrolabe autour du monde deux dessins de coquilles de carinaires

rapportées des mers de l'Inde par MM. Quoy et Gaimard ; elles sont colorées d'une teinte violette qui ne
me paraît pas leur être naturelle et qui provient probablement de cette cause-là.
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Quelques marchands font un objet de spéculation de ces coquilles altérées, et
les vendent fort cher à des amateurs peu instruits, auxquels ils les font passer

pour être d'une espèce différente et plus rare.
On doit apporter la plus grande attention et les soins les plus minutieux

pour vider les coquilles sans les briser. Dans cette opération, l'on emploie de

petits instrumens, tels qu'un crochet, des pinces et un scalpel.
Quand la coquille est vidée, on la nettoie bien légèrement avec un pinceau

de poil de chameau. Pour la transporter sans danger on la place dans une boîte
de fer blanc, entre deux couches de coton peu serrées, afin qu'elle n'éprouve
aucun effort.

Il arrive quelquefois que les personnes k qui on adresse de ces coquilles
n'usent pas d'assez de précautions en les dépaquetant, ce qui peut expliquer
pourquoi l'on n'en trouve ordinairement que des fragmens dans les collections

qui possèdent des carinaires. •
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